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I. Es deteftables parricides commis és perfonnes 
facrees de nos Roys, ont fait cognoiltre par 
experiance , au malheur de la France, que les loix | 
& les peinestemporelles , n’eitoient pas fufhfantes | 
pour en deftourner les damnablesauéteurs,qui in- | 
duis & feduis , par vnartifice dudiable , ont com- 
mis telles abominatiôs, & merité d'attirer les pei- 
nes ecérnelles.C'eft pourquoy les Prelats de voftr 
Royaume, aufquels Dieua commis le foing & lae 
conduite desames & des confciences de vos peu- 
ples,defirants tant comme Pafteurs, que comme 
fidelles fubiects de voftre Maiefté, pourueoir au- 
tant qu'il eft poffible à la feurete de voftre perfon- | 
ne, & au repos de voftre Eftat, ont éftimé eftre de { ! 
leur denoir & auctorité paternelle, pour arracher | 
& deftourner cefteabominable fureurderebellion . 1 
& parricide du cœur & de la penfee de tous ceux 1 
qui veulent obeyrà la voix du fain& Efprit, pro- El 
noncee par l'Oracleinfalible de PEglife Vniuer- 
felle, &euiterla damnation eternelle, preparee à 
ceux qui y contreuiennent, derenouueller &faire- , 
publier le Decret dela Section 15. du Concile de 
Conftance tenu il y a deux censans, par lequel De- 
--ctet font declarezabominables,heretiques,& con- 
damnez aux peines eternelles tous SU foubs 
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2 ! 
quelque pretexte que ce foit, voudroïent mainte- 
air quil {oit permis d’attenter à la perfonne facree 
des Roys, & mefmes des tyrans: Laquelle publi- 

cation de l’authorité de l'Eglife,iefdits Prelats fup- 
plient tres-hüblement voftre Maiefté d’auoir pour 
_ aggreable, comme eftant pour l'inftruction de vos 
peuples , feul propreremede à lier & obliger les 
confciences,& les deferrer & toutes telles Execra- 
bles Imaginations : En outre fupplie voftre Maje- 
{té d’efcrire où faire entendre par fon Ambaffadeur 
anoftre Trés-faint Pere le Pape ladite publicatiô : 
& renouuellement dudit fainét Decret, Suppliant 
fa Saincteté, de vouloir de fon auctorité Apoftoli- 
quefaire vne declaration d'approuuer ledit Sain& 
Decret , comme ces predeceffeurs ont fait: Of- 
frants lefdits Prelats d'y adioufter tres-hübies fup- 
plications f befoins eff. ni 
Parle Commandement de Nofleigneurs, Sioné 
Berthier , & Bertheuille. 




















AV LECTEVR. 


"A Mi Leéteur, confidere par cet Article que 
À Meflieurs du Clergé font grandemét àloüer 
de ce qu'ils declarent, que comme fidels fudiects 
fduRoy ils defrét pourueoir à la feureté de fa per- 
fonne,& repos de fon Eflat, à caufe des deteftables 
parricides commis par vnartifice du diable, és per- 
fonnes facrees denos Roys fes predecefleurs: Mais 
que le feulrenouuellement du decret del:Section 
15. du Concile de Conftäce qu'ils requierent eftre 
faict,ne peut deterrer Les fubieéts de fa Majefté &c 
les Peuples de toutes celles execrablesimaginatiôs 
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ont renouuellé & rermis en lumiere la Doctrine & 
les maximes , lefquelles ont efté prifes pour pre- 
texte & fondement par ces dereftables Affaffins, 
 interprecenc ce Decret à leur aduantage, & s'en 
feruenc pour s’auctorifer &iuftifier : Entre autres 
Suarez arf de Grenade, felsute, en fon liureintitulé, 
* Defenfio fidet Catholrce, &c, lin. 6. chap. 4.nomb. 14. 
en ces termes Ex hac pofteriori refolutione de 
propriotyranno,fequitur priorem de Rege tyran- 
nice subernante folum procedere ante fententiam 
depolitionis contra talem Regem laram:non vere 
poltillam. Nam fequela haber in primis magñum 
fundamentumin Concilio Conftantienfi : quia il- 
Jud tantum loquitur de interficientéPrincipem ty- 
rannum priuata authotitate,non expectata fenten- 
tia vel mädato iudicis cuiufcumque:fic enim Con- 
cilium Conftantienfe contrariam aflertioné dam- 
nauit: Ergo fi index legitimus talis Regis,quicum- 
queille fit, vel effé poflit,coatraillam iuftam fen- 
tentiam tulit, qua eum iplo faéto à Regno depo- 
fuit , jam non procedet Concilij definitio. Deinde 
ceffat etiam ratio facti, & itanon habebit tunc lo- 
cum primé affertio vt propofitaeft: Nam tunc jam 
fupponitur expeétata fententia iufta, & legicima: 
Etficnen procedit aggreffor auctoritate priuata, 
fed in virtute Sententiæ,& confequenter vtinftru- 
mentum auCtoritatis publicæ. Denique poftquam 
Rex legitime depofitus elt, iam noneft Rex, ne- 
que Princépslegitimus,&c. & confequéter à quo- 
cunque priuato poterit intérfici, &c. Ât vero in 
fummo Pontifice eft hæc poteltas canquam in fu- 
petiori habente iurifdictionem ad corripiendum 
Su À à 


: | 
& abominables parricides : d'autant qu'e ceux qui 






SNS 


PE? 
0 


de ir dt dore tm ta 


Re... — = — 


nn. => 











ennemie ions pr à 


LE NN da 1 Es NM ds 47 dl ae 


6, 











4 

Reges, etiam fupremostanquam fibifubditos ,vt 
fupra oftenfum eft. Vnde ficrimina fintin materia 
fpirituali, vtelt crimen hærefs, poteft directe iila 
punire in Rege,&c. Potelt Pontifexalicui Regno 
piæcipere,vtfe inconfulto contraregemfuum non 
infurgat, vel illum non deponat, nifi prius caufa & 
rationeab ipfo cognita propter moralia pericula, : 
& animarum difpendia,quæ in his tumultibus po- 
pularibus moraliter interueniunt , & ad vitandos 
feditiones & iniuftas rebelliones. Vnde in Hifto- 
riislesimus, fere femper Regna in huiufmodi ca- 
fibus Pontifices confuliffe , vel etiam ab eo petiui- 
fe , vt Regem ineptum vel tyrannum deponeret: 
vt de Childerico Rege Galliæ tempore Zachariæ 
Papæ &c.Hocergo pofito fundamento dicendum 
eftin punéto vltimo propofito, poft Sententiam 
condemnatoriam Regis de Regni priuatione, la- 
tam per legitimam poteltatem , vel quod perinde 
eff poft fententiam declaratoriam criminis haben- 
tis talem pœnamipfoiureimpofitam ; pofle quidë 
eum , quifententiam tulit, vel cuiipfe commife- 
rit, Regem priuare Regnoetiamillum interficien- 
do, fialiternonpotuerit, vel fi iufta fententia ad 
hanc etiam pœnam extendatur, &c. Nam quipo- 
teftaliquemiufte condemnare, poteft etiam pæœ- 
nam exequi, pet fe, vel per auxiliaadidneceffaria: 
alias frufira efletilla poteftas dicendi ius fine po- 
teftatcefhicaciter coactiua. Atque acratione, vtre- 
te facit minifter Regis interficiendo hominem 
<xpræcepto Regis, quia hunc magis poteftatem 
Regis, quam fuam exequitur. Ita quando refpu- 
blica iufte poteit Regem deponere, recte faciunt 
miniltricius Regem cogendo, velinterficiendo,f 
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firnecelle,quiaiamnon poteftate priuata fed pu- 
blica operantur. 

C'effà dire de cefte derniere refolution, touchant 
le vray Tyran: Il s'enfuit que la precedente tou- 
chant le Roy qui gouuerne tyranniquement, a 
feulement lieu auparauant la fentéce de depofñtion 
donnee contre vntel Roy, mais non apres. Car 
cette confequence eft principalement fondee fur 
le Concile de Conftance, parce qu'il parle feule- 
* mentde celuy qui tué vn Prince Tyran, de fa pro- 
pie authorité, fans attendre la fentence,ou le man- 
* dement de Iuge quelconque: Parainfi l’affertion 
contraire a eftécondamnee par ledit Concile:don- 
ques, file Iuge lesitime d’vn tel Roy, quel qu'il 
foit ou puiffeeftre a donné côtre luy vneiufte fen- 
tence , par laquelle, pour ce fait, ill’ayedepofe de 
fén Royaume: lorsle Decret de ce Concile n’aura 
paslieu. D’auantage,la confideration du faic celle, 
&c ainfi lors la premierealfertion,ainfi qu’elle aefté 
propofee n’aurapaslieu,veu qu’alors on prefuppo- 
{e que la fentenceiufte & leoitimeaelté attenduë, 
& par aïnfi l’agreleurne procede pas d’authorité 
ptiuee, mais parle vertu delafentence, & confe- 
quemment commeinfttument de l’authorité pu- 
blique: finalementapres quele Roy eft legitime- 
ment depofé,il n’eft plus Roy,ny Prince legitime, 
&c. Etconfequemmentil pourra eftre tué par vn 
- particulier, quel qu’il foit, &c. 

Mais certes cefte puiflanceeftau Pape , comme 
au Superieur qui a iurifdiétion pour corriger les 
Roys,melmeles foutierains, comme luy eftäs fub- 
iects, commeil a efté monftre cy-deffus, partant, fi 


les crimes fonten matiere fpiricuelle, comme e&, 
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l'herefie, il peut les punir direétement en va 
Roy, &c. | 

Le Pape peut commander à vn Royaume, dene 
{e point fouleuer fans fon aduis contre fon Roy.ou 
denele pas depofer , que premierementil n'ait eu 
cognoiflance des caufes & des raifons , à caufe du 
.dangerésmæurs, & pertes des ames qui arriuent 
ordinairement en ces tumultes populaires: &c pour 
euiter aux feditions & iniuftes rebelliôs, d’où nous 
lifonséshiftoires que les Royaumes ont préfque 
toufiours prins côfeil des Papes en femblables oc- 
currences, mefmes l'ont requis de depofervn Roy 
inepte,ouTyran,comme nous lifons de Chilperic 

Roy de France, au temps du Pape Zacharie, &c. 
Ce fondementeftantainfi pole, il fautconclur: 
re touchant le point dernier propolé, qu'apres la 
cenfure , portant condamnation contre le Roy,de 
: la priuatiô de fon Royaume,donnee par vne puif- 
fance legitiine ,ou ce qui eft femblable, apres la 
fentence failant mention du crime, auquel telle 
punition eft impofee dedroict, celuy quia donne, 
Ja cenfure,ou qui aura parluy efté commis pourra 
priuer le Roy de la Royauté, mefmes en l'affafii- 
nant ,s'ilne fe peut autrement, ou fi vneiufte fen- 
tence s'eftendiufquesa cefte punition, Car celuyÿ 
qui peut juftement condäner quelqu'vn,peut aufli 
mectre à éxecution la peine par luy ordonnee , ou 
par foy-mefme, ou par aydes à ceneceflaires : au 
trement cefte puiffance dé iurifdiétion feroit fru- 
ftratoire , fans la puiflance efe&uellement coacti- 
ue, Et pat celte railon , tout ainfi que l'officierdu 
Roy faitf bien en tuant un bomme par le commande- 

ment du Roy ,par ce qu'àlarsil execute pluftoft la 
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7 
puiflance du Roy que la fienne : de mefme, quand 
la Republique peut iuftementdepofer vn Roy,ces 
Officiers fontbien en forçant le Rey,ouleruant,s’il eft 
neccflaire, parce quelorsils ne trauaillét pas d’au- 
thorité priuee , mais publique. 

Aquoy eft conforme ce que dit Richeore Pro- 
uençal Iefuite en fon liureintitulé, Examen caregort- 
que du libelle, Æntiroron, &c.imprimé à Bordéaux par 
lacque Marcan, l'an 1613.au chapitre 6. pag. 57. 
Combien de bons Doëteurs ont enfeigné qu’ileft lorfible er 
bensrabledetuerles Tyraus, &c. Vn peuapres, en la 

 mefime page, Tamalice appert, premierement en ce que 
tu attaques ceux de rmllre robe an la dottrine conrre les Ty- 
rans ; comme fice qu'ilsen difent efoit opinion propre à 
eux, Co non commune à tous les DoËleurs Catholiques. 
Et enla page.66. Une s'enfuit pas, que ceux qui enfei- 
gnent de tuer Les Rois forent coupables du crime obieële 
par roy, parce qu’il y peus auoir en exception és Ie- 
frites, en la perfonne d'untel Roy. Etau chap. 16.page 
188. 4fin que perfonne en chofes douteufes ne fe difpen- 
ce de fon ferryent par confcience erronee,slesf plus 
affeuré que cela [e face par autorité & fagefle du Pe- 
te {pirituel,g#epar prudence partisulsere d'Vn chafcun. 
Commeaufli ce qu'il diten fon liure intitulé, 
Wa Yentédefendue, imprimé À Thouloufe par la vef- 
ut delacques Colomiez, l'an 1595. enlapage 71. 
furla fin, Feuque Dieu peut transferer an Royaumeen 
mille facons par les armes des Payens,des Mores,desTurcs, 
entre les Chreftiens iln’y peut auoir vneplus douce 
voye, plus raifonuable, € plus affeuree,que par l'entre- 


mife &auétoritédu Chef de l'Eglife, écommun 


Pere des Chrefhieus qui aflifté particulierement de 
Dieu, & de gens de fcience & confcience, #eferæ 
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8 
rencontre le droiéf des legitimes fucceffeurs.Et en la pag. 
74. Æinfi Véyors nous que l'effat afsiflel'Echfe, quand - 
elleen a befon: Et l'Eglife lezouuerne touchant le fprri- 
tuel, & luy laiffe gouuerner fon temporel, tant 
qu'il fai bien, Mais s'ilfait mal, elle le fecourrparre- 
medes fpiriruels & temporels. | 

Etce qu ä efcritle Pere Coton, en fon Inftitu- 
tion Catholique , imprimee à Paris 1610. chez 
Claude Chapelet, faifant refponce à la 3ç.deman- 
de de du Moulin, en cestermes, Erd'autautquela 
Religion ç l'Effaront vne ff effroite Lasfon que le bien 
y le mal de l'un depend [ouuent de l'autre, 1 faut ad- 
uoüer, que quand les Papes ont foin de l’un direttement, 
ils l'ont coniointement, & en quelque maniere, 
de l'autre. 

Et ce qu'ont efcrit. trente trois de la mefme 
Compagnie delrsvs, defquels le Chef ef le 
Cardinal, Bellarmin, quien a fait deuxliures ex- 
preffement, lurintitulé. Les difputes fur les Gontro- 
uerfes de la Foy Chreffienne,&c. imprimez à Ingolftat 
par Adam Sartorius, l'an 16or.au chap. €. liures. 
auquelil dicquele Pape, comme, 4 founeraine purf- 
fance de difpofer des chofes temporelles de tous Chrefens, 
par relation aw bien fhirituel, ce que plufñeurs expli- 
quentpar comparat{on auec l'art de faire des freins 
mords à cheual. 

Et Martin Becanus, lequel en la page 146. de 
fon liure intitulé, La controuerfe d'.Æncleterre tou- 
chant la pusffance du Pape éo> du Roy, reueu & aug- 
menté, & impriméà Majence chezlean Albin en 
l'annee 1613. approuue par Henry Scherenus Pro- 
uincial dela Societédelss v s,ayant puiffance de 
Claude Aquauiua general de cefte Societé dE 
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les Chiens, font entendus, entre autres, ls Roys, &- 
Ernperenrs CC. partans ces Chiens, sandrs qu'ils Jon£ 
Fidels <> vigilans ils donens obesr au Berger : Mais, 
s'ils font pareffeux € oififs, °c. le Berger les doit incon- 
timent offer 9 depofer de leuroffice. La droicte raifon 
enfercne cela. : | | 
_. De forte qu'il eff neceflaire de condamner ces 4 
euafions & mauuaifesinterpretations, pour pout- LA 
ueoir auec effec a la feureté de la vie de nos Rois, 
& repos de leurs fubiects , & conferuation de ce 
Royaume ,& pour empefcher qu'à l’aduenir par- 
ricides femblables à ceux que nous auons veus 
auec Vne extreme regret ,ne foient commis fouz 
pretexte de Religion : Veu mefmes que fur icei- 
less’eft fôdé vn dereftable fceleratnommé Sciop. 
pius Encomiafte de ces parricides, âfin d'en atri- 
rér d'autres, difant en vn liure qu'ilaintitulé, £v. 
clefaficss, qui yaqueles Turcs & les hereti- 
ques, qui aÿyent regretté la mort de noftre Roy 
Henry le Grand, & condamné le:fai& de Rauail.- 
Jac: pourquoy,tres-iuftement', par Arreft du Par 
Jementides Pairs de France, il aefté ordonné que 
ce deteftableliure feroit bruflé par l’executeur de 
Ja haute Tuftice: & l’autheur merite de l’eftre, & 
d'eftre à celte fin recherché par tout où il fe peur 
retirer. | 
Et ces euafons & maumaifesinterpretations ne 
ne peuuent eftrecondamnez & abolies, qu'en re- 
querant noftre Roy de femaintenir en la pofief- 
fion, en laquelle fes predecefieurs & luy font nez, 
&c ont toufours efté, ainfi qu'il eft notoire, dexe 
recognoiffre aucun Superieur autemporel de Jon Royaume, 
fiñron D 1e v feul,r den'admettreaneune puiffancequ'el- 
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le gw’elle fort, fpirituelle ou temporelles pour auoir droiét 


€” pouuoir de difpenfer [es fubseËis du ferment de Fideli- 
té ag obeiffance qu'rls lus dotuent, cs le fufpendre, primer 
on depofer de fes Roïsumes , encores moins d'attenter on 


faire attenter par auélorite, fost publique ou prinee, [ur fa 


per fonne,cr far celle de [es Succeffeurs, G° #4 cefle fn dou 
ner Senfence. 

En quoy Mefseurles Æreheuefques, Euefques, 
autres Prelars co Ecclefiafiiques de France neferontrien 
que ce qui a efté fait par ceux qui ont tenu mef- 
mes qualités & dignités foubs Louis de Debon- 
maire, Lothaire, Charlesle Chauue, Hugues Ca- 
pet. Philippe premier, Louis le Gros. Philippe 
Auvufte L. Louis, Philippe le Bel, Louis XIT.pre- 
decefleurs de noftre Roy, Trefchreftien & Tref- 


chreftiens & Tref-Catholiquesi, en fubiet & oc- 


cürrences d'importance d'autant moindre ,que 
le bien, duquel il s’agiffoit lors’, 1@ rien au pris 
de la wie, de laquelle principalement il eft que- 
ftion maintenant. On ne peutdire qu'ils n’y foyét 
obligez de neceflité, puis qu’ils font fubiects du 


Roy, & luy ont prefté ferment de fidelité, & ne 


peuuent conferuer leuts vies & leurs biens qu’en 
laconferuation de la perfonne facree de noftre 
Roy & de ce Royaume. | 
Pour Mefsieurs les Cardinaux, on ne leur fera 
point de tort, fi on leur dit que c’eft leur caufe pro- 
pre, & qu'ils y ont le principalintereft, & partant 
qu’ilsne font receuables à opiner & deliberer fur 
ce fubieét, &nele peuuent faire raifonnablemét. 


C'eft leur caufe propre, & ilsy ont le principal 4 


intereft,puis que comme eftants generaux Inqui- 
fiteurs en toutela Republique Chreftienne,par le 
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If 
Liureintitulé, Direélorum Inquifirorum, impriméà 
Rome au logis du peuple Romain, en l'an r585. 
fondement de cefte Doctrine, la puiffanceleut eft 
attribuee de proceder contre les Rois, Princes, 
Marquis, Comtes, Barons, & leurs Magiltracs & 
& Officiers, & deles depofer delcurs Royaumes, 
Principautez, Terres, Seigneuries, & Officiers, & 
&informez denouueau contre cux, quelques Sé- La 
ténces d'abfolution qu'ils ayent obtenues, com- FL 
mence pouuants paller en force de chofe iugee, & | 
de faire et parfaire leurs Procés, et donner Sen- 
tence de mutilation de membre, ou efufon de 
A fang , iufques à la mort naturelle inclufiiement, 
ans encourir aucune Cenfure, ni irtegularité, & 
que par ce mefme Liure, il eft dit que tous Îles 
Princes en ceftecaufe-teur fonta bon droict af- | 
fubiectis. Il feroit difficile, voire dutoutimpofli- 
ble de croire cecy , fi on ne voyoit les proprester- 
mes de ce Liure.fls fonttelses pages 131.435.577. 
603.727.743. de la premiere partie, & en la page 
169. de la feconde partie intitulee, Lirera Æpoflo- 
lice pro officio fan {time inquifitionss: Hodie illuftrif- 
fimos ac reuerendifsimos Cardinales Inqur(rores ge- 
nerales in tota Republica Chriftiana per literas 
confulere licet, quibus Prircipes omnes in bac caufa 
netito (ubiciuntur, vrordinatione quadam Pij V. 
Pontificis maximi iuftiffimi cauetur, &c.Dominus 
nofler Papa interdum immediate Inquifiterem 
inftituit orceulo visa vocis, &e per fuas literas Apo- 
ftolicasinterdum commitritalicui Domino Car- 
 dinalis [en cins Legato, &c. Confulerem vtctra. 
Reges C7 Regales perfonas publice non procederent 
inquifirores. (ed vtrarius co cantins AE fidet 
se | de 
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polir agi,informaretur primitur Domimws nofier Pa- 
pa, Vrprocederetur eius confilio & mandato, à 
fécandum Mmodum query spfe decrenertt obferuandum, à 
&cc.lude videmus ac foimus Papam prinare Reges Juis. 
Reems. Poterit ergo eorum bona cenfifcare 7 CH 
woluerit applicate &c. Filros et reporeshæreticorum, 
aarorum , et fimilium, non modo fieri inhabiles 44 
off: & benefcia,verum etiam :p/0 sure pronart OM: 
ñibusilli. Idem videtur tenere Palacius Rubius 
tractatu deresno Nawarre. pañt.s.parag. 8. Nam F4lsis 
hæreticorum , games Catholicis , nihil pentrus! eft 
selinquendum, #eqse etiamn legrtima quæ quodam- 
modo zwre natur debita videtur. &é. Paulus IV. 
ftaruit vt clerici fæculares ac regulares 4c S.R.E. 
Cardinales, non folum in caufisherefis fed etiamin 
quacumque caufo criminali,fentétiam poflent di- 
cere contrateos, éfram vfqée ad mhutilationem mem= 
bri, er ad mortem naturalem inclufiue ,abque alicu- 
ius cenfure vclirregalanitaris incurfu, &c. Pivs V. 
decreuit omneset lingulas ct quafcunque «b/olu- 
sorias Sententias ##nq #4m fecfle nec 1n futurum face- 
re polle tranfiturs inrèm iadidtam:-Et his noncbflan'r- 
bus perpræditum fan@um Officium fanéte Inqui- 
fitionisac dileos filiosmodernos & pio tempo- 
te exutentes,S,.R,E Cardinales heïeticepranitatis In- 
quifiteres contra eofdem reos delatosetinquifitos,. 
ctiam fi fuerint et fint Barones, Comites, Marchio 
nes, Duces, Reges, er Imperatores, denso inquiri 
€ Procedr poife eo debere &c, Qui adfifkunt Inqui- 
fitoribus, 2rdulçenriam côfequuntur plenariam cum 
en pro'ecutione{alibi executione)#evorÿ moriunfur,hoc 
prinilegio hodiein primis gaudentCr#cefenarr. C’eft 
dire, Aujourd’hy,ont peut prendre confeil par. 


s 
Lettes, des iafrifimes” Cardinaux Inquifiteurs 
generaux en touce la Republique Chreftiéne, auf- 
quels #o4s les Princes en cefle caufe font a bon droit ab 
seélis, ainfi qu'il eft tref-iuftement ordonné par 
va decretdu Pape Pie V.&c: Noftrefainé Pere 
le Pape quelquefois immediatement inftitué vn 
Inquificeurpar l'oracle de fa propre bouche, & par 
fes Lettres Apoftoliques, quelquefois ilen donne 


3 . . A 
Charge à quelqun de Mefsieurs les Cardinaux,où 4 [en 


Lrgar,&c. le feroisd’aduis que les Inquifiteurs ne | 


pro cedaflent pas publiquement contre les Ro!s er per- 


{onnes Royales : mais afin que /4 caufe de la fo puille 


eftre conduite plus feurement, que l'on en donnaft 
prémierement aduis à noftre fainét Pere le Pape, 


pour y eftre procedé felon fon confeil & mande- 


ment, & {elon la forme qu'ilauraluy mefmeordô. 
ne y eftre obferuee, &c. Delanousvoyons & api 
prenons que le Pape priuelesRoys de leurs Roy- 
aumes: il pourra donc conffquer leurs biens @ les do- 
ner a qui 1l voudra &c. ‘Que les erfans & nepueus 


, des heretiques, des frnremrs; & femblables ne font 


pas feulementrendus inhabiles d'obtenir à l’ad- 
uenitoffices co benefices, mais aufli que de droit ils 
Jont priueY de tousceux qu’ils tensient. Palacius Ru- 
bius femble tenir le mefmesurralédu Royaume de 
Nauarre part.s.paras.8.&cc.Caraux enfans des here- 
tiques, Pres qu'ils foyer Catholiques, ilne faut rien laif- 
{er du tout,n07 pas mefme la legitime, laquelle fem 
ble aucunement eftre deuëé par le droict de natu- 
re.&c, Paul IV.a ordonné que les Clercs feculiers + 
regaliers, & les Csrdinaux dela fainéte Eglife de Ro- 
me, nonfeulement és caufes d’herefie, mais aufli 
en toute autre cafe crrminelle, peuflent donner Iuge- 
mens contre les criminels, s4/q%es à murilasion demé- 
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| ï 
bre, & à la mort naturelle snclu finement, fans encourir 
aucune Cenfure,ni srregularité.&c. Pie V.a ordon- 
néque toutes & chafcunes Senrences d’abfoluiron, 
qu'elles qu'elles foient,foubs qgwelques termes qu’elles 
Jotent concenës n'ont famsais pale, € ne pensent à l'ad. 
aenir palfer en force de choferugee: & que nonobflant icel- 
les, :/ peut ç9: doir eftre de nouueau informé & pto- 
cedé,par le fufdit treffainét Office dela fainéte In- 
guüifition,& par nos trefchers fils les modernes,& 
eltants de prefent Cardinaux dela fainéle Eglife de Ro. 
me, Inquifireurs de l'heretique veruerfiré, côtre les mel- 
mes deferez & mis a l'inquifition, iaçoit qu'ils 
ayent efté & foient, Barons Comtes, Marquis, Ducs, 
ROTS € Emperenrs, &c. Ceux qui affiftentles In. 
quifiteurs obtiennent indulgence pleniere, dors 

s'ils meurent en la pourfuite & execution de l’affai- 
fe. Auiourd’huy principalement les Croifez iouif- 
fent de ce priuilege. Si Meflieurs les Cardinaux 





ontles qualitez requifes pour mettre à execution 
& en pratique ces Propofitiôs,depofer nos Rois, 


& faire de leur vies & de leurs Eftats vne queftion 
problematique &indifferente, & parainfi renuer- 
{er ia loy Salique, fondement de ce Royaume, & 
le conferer comme vn benefice , ie lelaifleàiuger 
io qui ne font ni d'efprit ni de corps aueu- 
ez. 
P pis ces propofitionsil appert indubitablement 
qu'il s'agit a prefentde Empire, eo nonpornt de la 
keligrm.Étl'onne s'abufe pointquäd onlerefoule 
& dit de cefte façon,auec des plus célebres & plus 
Catholiques perfonnages que le Soleil ait efclai- 
tez,aunombredefquels les Hefpagnols mettront 
Jacques de Valdes profeffeur en droict canon à 
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| 16 | 
Vailladolid,& depuis Confeillér & Aüditeuren la 
Cour fouueraine de Grenade, parlant ainfi au cha- 
pitre 22. nombre 41. de {on Liufe, couchant la di- 
gnité des Rois d'Efpagne, compolé par l'expres 
commandementide Philippe II. Roy d’'Efpagne, 
& approuué par Garfias Loayfa, iadis Precepteur  ‘(" 
de Philippe III. Roy d'Efpagne, & depuis Arche- pe 
… uefque de Tholede, Negme obrciporef Philippumil, k | 
Rezem Catholicum eo Religufiffimum, bellum sntulif° ! 
fe Paulo IV, pontifics , namilla bella potins laxditri- 
buenda funr Philippo mayno : cum enim Impetio age- 
ret paulus IV. non de Réligione,g à Philippo els 
des aufirre regnum Neapolitanum iure proprio G° hare- 
ditario quafitam, ac fufcitarer Henricum 11. Regens 
Gallieadeam rem, cum philippus in te temporali ius 
fuum tueri deuinétus effet,nec pari fpolium debirer, 
Jolumexercitum adtuendum Kecnum er im wusrepe}- 
dendam paratumhabnit. c’elt à dire, F4 l'ane peut 
obiecter que Phippe11. Roy Carholique er tref-re- 
_ligreux , a faiét la guerre au Pape Paul IF. car cefte 
uefre doit pluftoit eftre atrribuee à louange à Phi- 
lippe le Grand: par ce que le Pape Paul IV. 4xf° 
fant de L'empire, non de ia Religion, & voulant ofter 
au Roy philippe le Royaume de Naples à luy 
appartenant de fe» propre, € par fucceffion & luy fa- 
{citant à celte fin Henry II.Roy de France, le Roy 
hilippe efans renu de defendre es conferuer fon droit 14 
Pour le temporel, & nepouuant endurer d’eftre def- | | 
poullé, il a feulement eu fon armee prefte pour 
conferuer fon Royaume, & repouiler force par 
force. 
Mais bien ceux-là s’abufent ils feuls, {s'ilsne 
veulent abufer les awtres,) quidifent que ceux lef- 
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quels requierent la Condamnation de cefte Do= 
. étrine de depofer & tucurles Rois & Princes, & 
difpenfer leurs fubiects'du ferment de fidélité, veu- 


* lent faire vnfchifmeen l'Eplife Meffieuts du Par- 


lement, & Meflieurs du tiers Eftat,(lefqueis meus 
feulement de l'affection qu'ils doiuent, parle cô- 
mandement exprex de Disv, rendre au Roy, 


- veulent cefte condänation, ) ne demandent point 


de f{chifme ni de def-vnion. Il n’y a terme, quien 
approche, dans lArreft de Meïilieurs du Parlemér, 
ni dans l'Article du Cahier general, refolu par 
Meflieurs les Deputez du tiers Eftat, fur la con- 
damnation de cefte Doctrine. Denouueau au Par- 
lement il n’a rien efté iugé,au tiers. Eftat, rien de- 
mandé ni refolu. C’eftlemefme que ce qu'il eft 
notoire auoir efté toufoursinuiolablement gar- 
dé & obferué en ce Royaume, ainf qu'ont foufte- 
nu. le Clerge, la Nobleffe,er letiers_Eftat de Fran- 
ce pour noftre Roy Philippele Bel, contre Bo- 
niface VIII. & l'ont obtenu, mefmes parreco- 
gnoiflances , portees par bulles exprefles , de Be- 
noilft XI. & Clement V,quiont efté Papes apres 
iceluy Boniface. Des l'annee 1565. lors quel’on 
a voulu renouueler cefte Doctrine pour troubler 
ce Royaume, le femblable aeftéiugé par le Par- 
lement: & ilnes’en eft point-enfuiuy de fchif. 
me, & on n’a point publié , comme l’on faiétà 
préfent,que l’on vouloitfairevnenl'Eglife. Deux 
cents des plus notables Ecclefiaftiques & fecu- 
liers habitans dela Preuofté & Viconté de Paris, 
ville capitale dece Royaume, ont recogneu, cô- 
me Meffieuts du Parlement qui les ont jugez, 
que dans icelle preuofté & Vicomte, au F. 
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def-honneur & opprobre de la France, dêuxexe- 
crablés parricides ont efté cômis és perfonnes fa- 
créez des deux derniers de nos Rois, Tref:Chre- 
ftiens & Tref-Catholiques, foubs pretexte de ce- 
ftedeteftable Doûttine. [ls ontrefolu d’en deman- 
der la condermnation,& d'en deftournerles effects 
à l’aduenir. Les habitants de plufeursautres Pro- 
uinces de ce Royaume ont aufli mis en leurs Ca- 
hiers femblable refolution.Eft ce vouloir faire vn 
chifme en l'Eglife> Nan'yanon plus d'apparence 
de ledire que de retrancher du paffage de Tertul- 
dian, ou il dit queles Chreltiens prient tous les 
iouts Dieu pour l'Empereur , bien que payen, ces 
termes, fol DEO mimorem, moindre que Drzv 
_{eul ,lefquels confirment en tout & par tout ce- 
“fte refolution.Iln'y a non plus de railon dele pu 
blier que de propofer que del'anctorité du’Roy 
cefte Doctrine ne peut efire condamnee par le 


Parlement des Ducs & Pairs de France, ou refide 


la Juftice ordinaire du Roy, quel'on a toufiours 
dit, eftre fon bras droit. Pour conuaincre ceux 
qui veulenteftre fi mauuais François que d’igno- 
rer la dionité &lesdroittsdenos Rois & de leur 
Jufticeordinaire, qui refidéten leurs Parkements, 
ilnefaut querapporter la Pragmatique Sanction 
de fainét Louis, faiéte en lan 1268. par laquelle 
_Æntre autres. chofes fent defendues toutesles exa- 
étions & leuees de deniers que la Cour de Rome, 


-vouloit entreprendre de faire en ce Royaume: Et 


l’Arrelt donné au parlementde Paris en Pan 1463. 


contre les colleéteurs de ces deniers commis de : 


lapart du Pape, inferé en l’ancien Stile du parle- 
mentde Parisen/an1463. contre les collectéurs 
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| 18 
de ces déniers commis de la part du Pape, infèré 
en l'ancien Stile du Parlement. Si cefte leuee de 
deniers 4 efte iuftement & fans faire fchifme de- 
fenduë, commeelleaelté, par ce faint Roy, & 
parce Parlement: à plus fo rte raifon, cefte doctri. 
nede depofer & tuer les Rois & Princes, doitelle. 
éftreiuftement & fans faite fchifme condamnec, 
veu mefme l’abominable pfétique qui s’eneft 
enfuiuie. jura | 
C’eftitrop mal cognoiftre les François que de 
s'imaginer que ces pretextes , ces fubrérfuges, ces 
couleurs, peuuent fufhre pour les attirer & leur 
perfuader de permettre que l’on depofe&aflaffine 
leurs Roys: & que deleurs Roys,on face des Feu- 
dataires & Seioneurs Suzerains : & que l’on con- 
fere, mefmes à deseftrangers ; ce Royaume, ainfi 
qu'vn benefce : encores auec pire condition, fcà- 
uoir d’eftre depofé & tué quand il femblera bon 
aux collateurs, fans auoir vn moment de temps 
pour penfer à Dieu,& implorer fa grace & miferi- 
corde. 

Les vrais Françoisne font pas fiignorants del’af- 
fectio & del’obeyffance que Dieu leutenioin&de 
rendre à leurs Roys,non feulement pour crainte 
de leur courroux , mais auffi pour l'amour de leur 
confcience : de la reuereñce qui eft deuë à l'Eplife 
Catholique, Apoftolique & Romaine, & au Pa- 
pe : dela diftinétion qui fe faiét apres S. Louys en- 
tre PEglife Catholique Apoltolique & Romaine, 
& la Cour Romaine , qui fait ces entreprifes foubs 
pretexte de Religion, non point l'Eglife : & des 
effects de l'excommunication, quine priueñt pas 

feulement vn particuligr,des honneurs &edes biens 
dde un PAUSE 
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A ED Francois ne peuuent eftre fans fcuoi r Ja for 
ce dela Loy Salique fondement dece Royaume, 
& comeen pleine SAS EUS predece Heurs l'ont 
courageufement déffendué, & ont pat fon moyen 
conferué,ily apres de treize censans, ce Royau- 
me, fans ii conferuation duquel.ils n'auroient à 
prefent 8 ne pourroiérauoir les bieus & honneurs 

‘qu'ils poiledent. 

Les Françoisne peuuent douter que ceux quire. 
cherchent ces pretexres, & les publiens, ne foient 
vraÿement Ceux - -li qui venlent faire Le fchifme: & 
qui,s'ilfe fait ,.en receurontle blafme & la puni- 
tion. Lesvyrais François ne font pas fi malinfruids 
qu'ilsne fcachent quelefch fine fe fait principa- 


lement par l’innouation dela doctrine : & que Ja 


nouueauté paroift manifeftement en cefte Doctri- 
nede depoferles Roys & Princes, & dedifpofer 
de leurs Vies & delenrs Couronnes, & P An ÉGS 
tez, puisque Antoine Auguftin Euefque d'Ijerde: 
 & depuis Archeuefque de Tarracon, au Royaume 
d'Aragon, le plus doéte des Canopiltes ,en fon 
Commentaire du droit canon ,ne luy a peu don- 
nerautre;ny plus ancien fobdemenr, que l’aucto- 
rité de Gregoire VII. & que Suarez l'vn des Peres 
d'icelle,la fondeprincipalement fur la bulle Frans 
fanélam, faite par Boniface VII. difant au chap. 8. 

nombres. defon Liure 6.intitulé, Defénfofider Ca- 
_tholice,en ces termes: Propofirio. Lee papa parcf Taters 
babet ad deponsn. os Regeshare: 400$, C7 feFUEE some 
Regno imrebusadfalurem anima pertinent, a Rer HLCE0 
fes inter dogmarafidei tenenda & ciedenda eit, &c. 

Et apertifiime declarauit Bonifacius VITE. sn exrra. 
sagante, Vnam fandtam, demarcritafe € obedientia, 
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contludens effe vetitatem hanc deneceflitate falutis. 
C'efl à dire: Cefte propolition, Le Papeapuiffance 


de depoferles Roysheretiques, & opiniaftres, & 
pernicieux à leurs Royaume és chofes qui concer- 
nent le falut del'amé, dois efire crewé € tenu entre les 


Articles de Foy. &c. Et Boniface VLIL. l'a declarétres< 


clairement enlextrauagante, Vriam fanctarn, au 


titre de Matorirate ç obedientia, concluant que «fe 


verite eff neceffarre à falur. 

Les vrais François recognoiffent trop certaine- 
ment par la Pratique de eefte nouuelle Doétrine, 
qu'ils ont veuë, àieur tresérand resret , és pérfon- 


nes facrees des deux derniers denos Roys, que le 


depofer emporte & attirele tuer & l’affaffiner : & 
queles Maximes de cefte Doûrine, lefquélles ay 
cy-deuantrapporteés, y font exprefles : & quéles 
deteftables Chaftel & Ramaïillacl'ontainfidefcou: 
uert, & principalement Rauaïillac refpondant en 
fon interrogatoire : C'ef la quefison de {çauosr s'il effoi 
Roy Tres-Chrefhes. | 


! 


Les Francoisne peuuenteftre fans fe réfouuenir 


que peu auparauant lexecrable particide de Ra- 
uaillac, lon a publié & faict voir dans Paris vne 
Cenfure de l’arréft donné par le Parlémentcontre 
le deteftable Chaftel, par leqnel cefte Doctrine & 


_ fes Maximes, priles pour pretexte & fondement 
‘pour cet Aflaffin, ontelté condamnees. Les vrais 


François ne fçauroient lélaifferendormir preuoy- 
ants bien que fon ne condamne cefte doétrine, à 
celte heuré, on nela condamneraiamais à temps. 
Ils auroient la memoire trop malheureufe, s’ilsne 
fe fouuenoient dela ville capitale de la Touraine, 
non plus que de toutelà prouince;r'a cfté infecteé 
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at | 
des rebellions pañlees, ny de ces parricides :-parce 
principalement ; que defuncét Monfieur de Mullé 
Archeuefque de Tours en l'an 1683, feit condamner 
celte Doctrineenvn Concile Prouincial, au com- 
mencement duquel ce Canon fe tTOUUE: S7 #15 PO- 
ceflari Regiæ (guenon ef nil à DEO ) contumacs ac sn 
flato fpirisa, contre auÉloritatem cr: ratiomem peritmaciser 
contradicereprafumplent, & eins iuflis smperris. obter- ne 
perare noluerit;anathematixetur, C'eft à dire : Si quel 5. 4 
qu'vnentreprendiou prefume de contredire op- 
niaftréemencauecelprit de rebellion & d'orgueil, 
contrédroiét & raifon 2/4 paiffance Royale, (laquelle 
n'efque de DIEF feul) qu'ilfoiranathematizé. À 
Les François entendent trop fouuent parler de | 4 
Litres commandez ;efcrits, & publiez, pour faire | 
apptouuéer, confirmer, & practiquer cefte Dori- ( 
ne, par pérfonnes d'yne mefme compagnie ; ju{- | \\ 
quesau nombre dé trente trois, entre Jefquels il y N 
en à plufieurs François , tant ils fontingrats & ma- {11 
l'heureux. Les vrais François apperçoiuent trop 
claitement que ces pretextes & couleurs viennent 
deceux-làmefmes qui fe font manifeftez depuis 
l'execrable paricide de Rauaïllac, prenants l'occa- 
fon du bas aage de noftre Roy,pour faire auétori- 
fer cefte Doétrine, afin de n’eftre plus fubieéts de 
Jeur Prince naturel, & d’eftablir la Monarchie la- 
quelle ilsfe font propofee, &ont defcouuerte paf 
les bulles qu'ils ont obtenues, & parles medailles 
qu ils ont fait faire, où ils ont fair mettreces mots: 
plepernesregnabit: Faciernies plus monarcham : © el | 
à dire :1l regnera parnous: Nous le ferons Ma= 
narque. Les François onttropde cognoiflance des 
inuenrions & practiques de ces pretendns compa= | 
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22 
gnons de Lefus, renouateurs de cefte Docrine ,& : 
particulierement de celuy qui depuis peu en vne 
Epiftre qu'il a faite à Meffieurs des Eftats gence- 
raux , leur addreffant vne Refponce à des obie- 
tions qu'ils’eftluy-mefme forgees & imaginees 
fu la reception du Concile de Trente; imprimee 
chez Sebaftien Chappellet, a'teproché aux Fran- 
cois,q#'ils ne recognaifent autres Princesqueceux quifons 
d [ing de Frnce; a fapporté pour engager en celte 
meflee Meflieurs de Guife, que Pon detradtede 
leurs peres: à fçauoir pour diuiferles Parlements 
que l’on lesaflubiectift à celuy de Paris : à mis en 
auant pouranimetla Nobleffe, que l'on veut re- 
gler fesgouuernements &lieutenances. 
| Ipourroïteftreneceflaire demonftrerplus am: 
plement le deflein de ces Docteurs, & de leurs EC 
choliers & familiers : & le grand preiudice qu'ils 
font & feront par ceftenouuelle &eftrangere Do 
étrine à la Religion Chreftienne, Catholique 
ApoltoliqueS& Romaine, & à tous ceux.quien 
font profeflion , foient Empereurs ; foient Royé, 

_ foient Ducs, foient Marquis, foiét Comtes, foient 
Barons, ou de quelqueautte qualité & condition, 
n’eftoit qu'ils fontnotoires, &qu'il.n y a queles 
aueugles quiwme les peuuent à piefent voir & re- 
cognoiltre, Adieu Amy Lecteur. 


















